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Tous frères (a dit St François d’Assise)

Lettre encyclique sur la fraternité et l’amitié sociale (2020)

Une encyclique est une lettre adressée à tous !

Cette lettre comprend 8 chapitres, le cinquième est intitulé 
« La meilleure politique ». 
C’est dans ce chapitre d’où nous avons tiré certains 
passages éclairant notre réflexion. 

Ce n’est pas notre langage habituel…il est important 
toutefois de s’y référer, nous sommes en ACO , nous 
sommes de l’Eglise Universelle.

Fratelli tutti



La politique, vilain mot ? Corruption, inefficacité… ?
Peut-il y avoir un chemin approprié vers la fraternité 
universelle et la paix sociale sans une bonne politique ?

« Nous avons besoin d’une politique aux vues larges qui suive 
une approche globale en intégrant dans un dialogue 
interdisciplinaire les divers aspects de la crise.
Réhabiliter la politique est une vocation très noble, elle est une 
des formes les plus précieuses de la charité parce qu’elle 
cherche le bien commun.

Le bien commun est l’intérêt partagé par la communauté en 
tant que membres dépendant les uns des autres (et non la 
somme des intérêts particuliers).
C’est « l’ensemble des conditions sociales qui permettent, tant 
aux groupes qu’à chacun de leurs membres, d’atteindre leur 
perfection d’une façon plus totale et plus aisée ». 
(Fratelli tutti)

La politique et le bien commun 



1848 : suffrage universel masculin avec la IIème République.
1944 : droit de vote des femmes presque 100 ans après (l’un des 
derniers pays d’Europe, bien après la Suède).
1945 : droit de vote des militaires.
1956 : le suffrage universel dans les territoires d’outre-mer.
1974 : doit de vote à 18 ans, sous le septennat de Valéry Giscard 
d’Estaing.
le droit de vote est le fruit d’un long combat, il fait suite à de 
nombreuses manifestations, des grèves, des luttes pour donner à 
chacun le pouvoir d’exercer son droit et de faire entendre sa voix.

Le droit de vote en France …                        
un long combat pour obtenir le suffrage 

universel



Cela questionne notre démocratie et en révèle le malaise : Désintérêt de la politique, colère, découragement, désunion 
de la gauche, les affaires, le sentiment de ne jamais être entendu, etc…

Pourtant la période de pandémie a permis de mettre en évidence l’importance de l’action politique. Rarement a-t-on 
touché d’aussi près le besoin auquel le service public répond : Après 2 ans de pandémie, les restrictions financières qui 
pèsent sur l’hôpital, la recherche, l’éducation etc. se sont fait sentir dans la vie quotidienne, et fait prendre encore plus
conscience de la valeur, des services publics.
Même si nous restons critique sur certaines actions, les décisions politiques ont permis de maintenir la cohésion sociale, 
soutenir en partie l’activité et l’emploi, prévenir la santé et assurer une forme de solidarité entre tous.

Le risque d’abstention est fort



« C’est un homme d’action, il doit faire attention au 
phénomène de l’exclusion sociale et économique. Nos 
institutions doivent être efficaces dans la lutte de tous les 
fléaux (traite d’êtres  humains, commerce d’organe, 
exploitation sexuelle, drogue, armes, terrorisme…). 
La charité politique s’exprime aussi par l’ouverture à tous les 
hommes. Chacun doit trouver sa place, il s’agit d’un 
échange de dons en faveur du bien commun.
La bonne politique unit l’amour, l’espérance, la confiance 
qui se trouvent dans le cœur du peuple en dépit de tout.
Ainsi vue, la politique est plus noble à ce qu’il 
parait…l’homme politique devra se poser comme question : 
« En quoi ai-je fait progresser le peuple ? Quelle paix sociale 
ai-je semée ?.... » et non « Combien de personnes ont voté 
pour moi ? Combien de personnes ont une image positive  
de moi ?  … ».
Fratelli tutti 

Le dirigeant politique 



Les choix effectués par les femmes et les hommes 
politiques sont très importants pour maintenir ou non 
les services publics et de proximité, pour donner les 
moyens humains suffisants aux écoles pour assurer une 
éducation de qualité ainsi qu’aux hôpitaux pour soigner
tout le monde dans de bonnes conditions.

Le dérèglement climatique, la répartition des richesses, 
la préservation du Bien commun ne peuvent pas nous 
laisser indifférents dans notre vie de tous les jours et de 
croyants.

« Le travail est une dimension de la vie sociale.
Ce qui est réellement populaire (parce qu’il contribue 
au bien du peuple) c’est d’assurer à chacun la possibilité 
de faire germer les semences que Dieu a mises en lui, 
ses capacités, son sens d’initiative, ses forces.
L’objectif devrait toujours être d’avoir une vie digne par 
le travail. » (Fratelli tutti)

Le bon choix ?



Pour nous, membres de l’Action Catholique 
Ouvrière, voter est un engagement citoyen mais 
aussi un engagement de chrétien car du résultat 
des élections dépendent les conditions dans 
lesquelles l’intérêt du bien commun sera pris en 
compte au-delà des intérêts partisans, 
individuels.

Certains partis, certains candidats prônent le 
repli sur soi, la préservation d’un confort 
personnel ou national, l’hostilité  à l’égard de 
l’étranger et la peur de perdre son identité.
D’autres mettent en avant le partage et la 
solidarité, le souci des plus pauvres, des plus 
vulnérables.
Ce qui contribue à rejeter une partie de la 
population n’est pas conforme à l’évangile…

Le bon choix ?



Pour nous croyants, la liberté d’expression, la liberté 
de choisir par notre vote, comme toute liberté, sont 
indispensables à la démocratie mais aussi au respect 
de la dignité de tout être humain.
Or, la démocratie recule dans un certain nombre de 
pays (Hong-Kong, Brésil, Mexique, Myanmar, 
Pérou…).
70% de la population vivrait dans des pays gouvernés 
par des régimes hybrides ou autoritaires, ou dans 
des démocraties subissant des reculs.
« il est évident que toute démocratie doit être 
participative. » Doctrine Sociale de l’Église.

« Démocratie : c’est faire partie d’un  peuple, 
d’une identité commune faite de liens sociaux et 
culturels, ce n’est pas automatique ! c’est un 
processus lent, difficile...vers un projet 
commun. »

(Fratelli tutti)

La démocratie ne s’use que si l’on s’en sert



« La charité sociale nous fait aimer le bien 
commun.
Chacun n’est pleinement une personne qu’en 
appartenant à un peuple et en même temps il 
n’y a pas de vrai peuple sans le respect de 
chaque personne.
La charité est au cœur de toute vie sociale saine 
et ouverte, elle a besoin de la lumière de la 
vérité que nous cherchons constamment, celle 
de la raison et de la foi. 
Un exemple : si quelqu’un aide une personne à 
traverser une rivière, c’est de la charité. Le 
dirigeant politique qui construit un pont sur 
cette rivière, c’est de la charité, elle montre 
positivement son action politique. »
Fratelli tutti 

La charité : l’amour du prochain et de Dieu



Notre foi nous engage à voter, mais également à voter pour celles et ceux qui font de la lutte contre toute atteinte à la 
dignité, leur priorité : lutte contre la pauvreté, lutte contre l’exclusion, lutte contre toute discrimination lutte contre le mal-
logement...
Le vivre ensemble est un acte politique. Cela nous demande de nous mouiller, pour permettre à tous de vivre dignement, 
tout en sachant qu’aucun-e candidat-e n’est parfait-e, aucun ne peut correspondre exactement à ce que nous souhaitons.
Ne laissons pas les autres décider à notre place !

Notre dignité



La déclaration se décline en 7 sous-parties.
- Choisir de vivre ensemble en paix ; 
- Le respect inconditionnel de toute vie humaine ;
- Promouvoir la liberté, l’égalité et la fraternité ;
- Les religions : une chance pour notre société en quête de sens ; 
- Pour une écologie authentiquement intégrale ;
- La France n’est pas une île ; 
- Transmettre.

- « Promouvoir humblement et sérieusement la justice et la paix, limiter l’injustice et la violence, ces objectifs 
peuvent sembler trop peu ambitieux alors qu’ils traduisent le souci authentique du bien commun qui cherche à 
créer les conditions d’épanouissement de la liberté de chacun et de tous...Il ne s’agit donc pas d’attendre trop des 
pouvoirs publics, ni pour les politiques de surenchérir dans les promesses : les citoyens ne peuvent pas se 
défausser sur l’État ou les collectivités territoriales des responsabilités qui leur reviennent en propre. »

- Le site : https://doc-catho.la-croix.com/Debattre-discerner-declaration-eveques-francais-lapproche-elections-
2022-2022-01-18-1201195487

« L’espérance ne déçoit pas »
Déclaration des évêques français (janvier 2022)



Rencontrons-nous, écoutons nous dans le respect, et cherchons à nous 
comprendre … avec nos idées différentes.

Confrontons nos sources d’information, travaillons notre sens critique.

Si chacun s’exprime, prend sa place, vote... la démocratie ne sera pas prête 
de s’éteindre dans notre pays. 
Et n’oublions pas que tout pouvoir quel qu’il soit a besoin de contre-
pouvoir, nous pensons que nous devons prendre notre place dans la 
construction à suivre….
Après les élections, faisons-nous entendre, comme dit le pape François :
« Vous, les plus humbles, les exploités, les pauvres et les exclus, vous 
pouvez et faites beaucoup. J’ose vous dire que l’avenir de l’humanité est, 
dans une grande mesure, dans vos mains, dans votre capacité de vous 
organiser et de promouvoir des alternatives créatives, dans la recherche 
quotidienne des 3 T (travail, toit, terre) et aussi, dans votre participation en 
tant que protagonistes aux grands processus de changement, nationaux, 
régionaux et mondiaux. Ne vous sous-estimez pas ! »
Le Pape François à Santa Cruz, lors de la 2e rencontre mondiale des 
mouvements populaires.

Ecouter, comprendre, débattre




